
BOOKING : 

diffusion@arianeproductions.com  - 05 56 96 50 44 



 
 
« Comme de juste, les Saucers sont très bons, chaque pit le certifie »  
Rock & Folk 
 
« Jamais le Flyin’ Saucers Gumbo Special n’aura autant mérité son nom »  
Soul Bag 
 
« La musique des Flyin’ Saucers ne laisse pas de place au doute. On est en 
Louisiane entre Blues, Soul et rock ensoleillé» - Rock made in France 
 
« (ils) n’ont jamais été d’une énergie aussi rock’n’roll que sur leur 7ème album » 
Télérama 
 
« Idéal pour attaquer la journée avec la banane » - Ouest France 
 
« A coup sûr un des albums de l’année » -  Zicazine  
 
« Un enregistrement haut de gamme »  - Blues Again 
 
« Une de nos formations les plus performantes à l’export » - Blues Boarder 
 
« Ce que vous proposent les Saucers est ce quelque chose de brûlant qui 
arrache et qui fait du bien » - Paris Move 
 
« Digne d’un rouleau compresseur, les Saucers ne vont laisser aucun répit » 
Zicazine 
 
« On aura du mal à trouver plus entrainant » - Nawakulture 

Dernier album en partenariat avec 











Mais où vont-ils s’arrêter? Etant un inconditionnel du groupe de la première heure, à chaque fois que j’ai la joie 

et l’honneur de chroniquer un nouvel album des Flyin’ Saucers Gumbo Special, je me dis que tel un grand cru 

classé, ils ont atteint leur apogée et sont au sommet de leur art, et bien que nenni! Avec cette nouvelle 

production intitulée “Nothin’ But”, les Saucers semblent avoir accentué de plus belle leurs exigences musicales 

et la qualité de leurs compositions, pour nous pondre un véritable chef-d’œuvre qui fleure bon la Louisiane et 

toutes ses musiques populaires et festives qui inondent les bayous, les bouges et autres fais dodo, de Baton 

Rouge à Lafayette, en passant par Lake Charles et Bourbon Street et son blues plein les trompettes. Avec les 

Flyin’ Saucers Gumbo Special, ça sonne grave, ça swingue du tonnerre, c’est à s’y méprendre, car on croirait 

vraiment un gang endémique issu des marécages et de son climat subtropical, biberonné au zydeco, à la 

musique cajun et au swamp-blues des Slim Harpo, Clifton Chenier ou Zachary Richard… A croire que l’estuaire 

de la Gironde est infesté par des Alligators affamés de groove et de feeling et que le Jambalaya est la spécialité 

culinaire de la rue Ste Catherine à Bordeaux. Même si ce groupe hétéroclite n’est plus exclusivement originaire 

de Bordeaux, comme lors de ses premiers soubresauts louisianais, mais plutôt du grand-ouest. Les pirates sans 

foi ni loi de la côte Atlantique en somme, emmenés par l’inoxydable et passionné Fabio Izquierdo à l’accordéon 

à bouche et à la planche à laver, par le fidèle et talentueux Cédric le Goff au chant et au keyboards, par Lucas 

Gautier aux guitares subtiles et veloutées et par Stéphane Stanger et Charlie Duchein, batterie et basse, qui 

assurent une prodigieuse rythmique qui pourrait faire bouger et se déhancher un groupe de sénateurs 

poussiéreux et pleine phase de digestion dans l’hémicycle. Déjà, à l’écoute du premier titre ‘Zydeco Train’, le ton 

est donné et les hostilités sont déclenchés, car indubitablement, les Saucers ont placé la barre haute, très haute 

et le reste de l’opus est du même acabit. Chaque titre mériterait de passer en boucle sur les ondes FM et même 

le matin, pendant le rasage et le brossage des dents, ce qui aurait pour effet immédiat de booster les français 

taciturnes qui s’apprêtent à affronter une nouvelle journée de boulot et leurs petits chefaillons aux cheveux gras 

et pelliculeux et de remplacer le Prozac et la vitamine C. A noter une seule reprise dans cet album et pas des 

moindres avec ‘High Blood Pressure’ de 1958, célèbre titre du pianiste du rhythm and blues de la Nouvelle-

Orléans: Huey “Piano” Smith and the Clowns. A l’instar du pionnier et taulier Benoît Blue Boy, lui aussi inlassable 

grand ambassadeur de la Louisiane et des méandres du Mississippi en France, on devrait déclarer les Flyin’ 

Saucers Gumbo Special d’intérêt public et leur décerner le titre honorifique de ministres de la bonhomie, de la 

musique festive et de la bonne humeur. Comme le chante si bien Dick Rivers dans son éloquente chanson 

‘Louisiana Man’: Je renierai mon père, pour l’eau de la rivière, parlez-moi de Venise et je sors mon révolver. Fils 

du bayou, Louisiana Man… Et bien c’est tout-à-fait l’image que reflètent Fabio Izquierdo et ses acolytes, des fils 

du bayou! Des fils du bayou qui viennent de sortir un album somptueux, à la chaleur moite, poisseuse et 

suffocante, qui je n’en doute pas une seule seconde, fera date dans leur discographie qui ne cesse de s’embellir 

au fil des ans. Merci aux Saucers pour leur singularité et leur crédibilité! Alors oubliez votre arthrose, graissez 

vos rotules et en route pour la Louisiana Dancin’ Party. Let the good times roll…! 

 

Serge SCIBOZ - PARIS-MOVE, September 23rd 2019 
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 Le band continue sur sa lancée et on ne s’en lasse pas. Plus qu’un album 

conventionnel cette nouvelle production est un cocktail de musiques aux 

saveurs des plus excitantes. Le genre de truc qui affole les tympans. Une 

baffe qui laisse l’auditeur étourdi mais heureux. La tonalité générale est à la 

fête, à la décontraction, c’est une explosion où se mêlent zydeco, blues, rock, 

swamp, funk, rythmes exotiques. L’originalité est une fois encore au rendez-

vous, c’est vibrionnant, joyeux, un vrai kaléidoscope musical qui ne laissera 

personne indifférent. Rien que la lecture de quelques titres révèle l’ambiance 

générale : ‘Zydeco Train’, ‘Nothin’ But A Party’, ‘Keep On Hoping’, ‘Gonna 

Roll’… Les musiciens font tout à la fois preuve de virtuosité, de nuances et de 

puissance, on sent que le plaisir de jouer est évident, tout est interprété avec 

aisance et élégance, et c’est peu dire que le résultat est excellent. Les sens 

sont en éveil, tempos trépidants, gimmicks envoûtants ou riffs hypnotiques 

font émerger une grande énergie ou distillent une certaine volupté. Le son est 

clair, il y a du moelleux et du croustillant, l’ambiance est chaleureuse, les voix 

sont agréables et on se laisse bercer avec plaisir d’un titre à l’autre. Les 

invités de marque conviés à cette fête se nomment Mathieu Tarot à la 

trompette et Jean Baptiste Tarot aux saxophones et Benoît Blue Boy à 

l’harmonica et aux chœurs. En 55 minutes le CD déroule sans temps mort 12 

compositions originales et une reprise de Huey Smith ‘High Blood Pressure’. 

Un enregistrement haut de gamme qui procure une ivresse et une frénésie 

qui mettent en joie. 

Gilles Blampain 



 

FLYIN SAUCERS GUMBO SPECIAL – NOTHIN’ BUT 
 

GREAT / COUP DE COEUR LOUISIANA R&B 

Quand on parle de blues depuis l’Europe et que l’on évoque sa topographie, ce sont le plus souvent des fleuves 

et des marais qui viennent à l’esprit, Mississippi en tête bien sûr. Mais on devrait sans doute se préoccuper 

autant d’autres espaces aqueux, comme les mers et les océans. Pour preuve, le blues de la West-Coast s’avère 

aussi distinct de celui de la côte est des États-Unis que peuvent l’être les océans Atlantique et Pacifique. De 

même chez nous, les deux pôles majeurs pour le blues hexagonal s’avèrent de plus en plus côtiers. Le 

Languedoc, la Garonne et la Bretagne sont de longue date d’ardents foyers du blues hexagonal (Awek, 

Rosebud Blue Sauce, Fly & The Tox, Doo The Doo…). Quant à la Côte d’Opale des Hauts de France, avec ses 

Blue Caps (Gris-Nez et Blanc-Nez), elle s’affirme depuis quelques années en tant que vivier des formations à 

note bleue au pays du Potjevleesch (Blues Eaters, Nico Duportal, Thom & The Tone Masters…). La capillarité 

avec l’effervescente scène blues belge flamande n’y est sans doute pas étrangère, et l’on pourrait donc parler de 

scène Atlantique pour les premiers, et de son équivalent de la Mer du Nord pour les seconds. Allez savoir 

pourquoi, on ne recense guère de formations blues limitrophes à ce côté de la Manche (sa rive anglaise en 

garantissant il est vrai déjà son lot). Tandis que le blues méridional s’avère surtout Italien, c’est sur l’axe BBT 

(Bretagne-Bordeaux-Toulouse) que s’appuient depuis deux décennies les Flyin Saucers Gumbo Special. Le bien 

nommé “Zydeco Train”, ainsi que la plage titulaire, “Gonna Roll” et “Hey Tout Kelkun” (tous de la plume du pilier 

Fabio Izquierdo) donnent le ton de ce huitième album: piano à bretelles garanti 100% bayou, que ce soit en 

mode trépidant (le plus souvent) ou lancinant (“Moonshine”). La section rythmique qui a établi la réputation du 

combo (Charlie Duchein, basse, et Stéphane Stanger aux baguettes) conserve la charge de la salle des 

machines pour le plus grand bonheur de nos hanches et rotules (d’autant que Fabio demeure pour sa part l’un 

des meilleurs souffleurs de braises européens à l’harmo). Signés et chantés par Le Goff, “Mr Bartender” et 

“Keep On Hoping” évoquent le funk moîte des Meters de Zigaboo Modeliste et de Little Feat (avec son 

Hammond B3 entre Jimmy Smith et James Taylor Quartet, et ses cuivres charnus à souhait), tandis que 

“Louisiana Girl” du nouveau guitariste, Lucas Gautier, emprunte le swamp beat buté que popularisa Creedence 

voici un demi-siècle. C’est encore lui qui fourbit cette New-Orleans ballad cuivrée façon Dave Bartholomew 

(respect éternel), “How Can I Try”, sur laquelle il exprime ce qu’il doit à des stylistes tels que Jimmie Vaughan et 

Guitar Slim. Du grand art, et l’un des sommets du disque, avec le funky et syncopé “Do What You’re Supposed 

To Do” (et sa wah-wah caquetante sur tapis de cuivres rutilants). Seule reprise de cette collection, “High Blood 

Pressure” rend justice à ses créateurs (Huey “Piano” Smith & The Clowns), avec ses chœurs doo-wop sur beat 

claudiquant. Bref, les esprits de Clifton Chenier, Buckwheat et Archibald se trouvent en de bonnes mains sur la 

rive opposée de celle qui les vit naître, et si les crues de la Garonne ne s’avèrent pas aussi dévastatrices que 

celles du Mississippi, les barbecues sur ses berges n’y sont désormais pas moins épicés. L’une de nos formation 

les plus performantes à l’export: everybody, boogaloo and jive! 

Patrick Dallongeville 

Paris-Move, Blues Magazine, Illico & BluesBoarder 

PARIS-MOVE, July 1st 2019 

https://www.paris-move.com/
https://www.paris-move.com/
https://www.paris-move.com/
http://www.bluesmagazine.net/




FLYIN SAUCERS GUMBO SPECIAL – NOTHIN’ BUT 
Quart De Lune / L’Autre Distribution 

Avec les Flyin Saucers Gumbo Special, impossible de rester en place. Chacune de leurs productions 
possède cette énergie communicative, ce bonheur musical qui rend lumineuses les journées les plus 
sombres, ce plaisir à remuer et danser. Il y eut “Crawfish Groove” en 2010 puis “Swamp It Up” en 2014, 
deux albums qui ont marqué de leur empreinte le Blues, et pas que. Cette année ils nous balancent 
“Nothin’ But”, mélange made by the Flyin Saucers Gumbo Special de Zydeco, de Soul, de Rock sudiste, 
de Swamp, de New Orleans’ Funk, de Rythm’ n’ Blues, de Mambo et de Blues, qui tous se lient et se 
mélangent pour donner cette sauce spécialement faite pour les gumbo de langoustines, de crevettes 
ou de poulet, et qui pique. Un délice! Habile mélange de Tabasco musical et de Louisiana Hot Sauce 
Original, ce que vous proposent les Flyin Saucers Gumbo Special est ce quelque chose de brûlant qui 
arrache et qui fait du bien! Un délice, on vous dit! La dimension festive étant toujours présente dans 
leur musique, il va sans dire qu’ils ont toute leur place dans les Fais-dodo du coin. La formation est 
composée de Fabio Izquierdo à l’harmonica et à la Squeeze Box, Cédric Le Goff aux claviers, orgue et 
piano, Lucas Gautier à la guitare, Charlie Duchein à la basse et Stéphane Stanger à la batterie, les cinq 
musiciens pouvant tous devenir chanteur. Comme quoi, ce gumbo a tellement de bienfaits que je ne 
vais pas tous les énummérer ici. Avis aux amateurs de sensations et de belles surprises, le fantôme du 
Dave Robichaux de James Lee Burke plane indéniablement au-dessus de la formation tandis qu’ils 
égrènent les notes de leurs 13 nouveaux titres. Mieux que n’importe quel guide touristique (virtuel ou 
pas), voilà une musique qui est l’invitation à prendre le premier vol venu pour l’aéroport Louis 
Armstrong de la Nouvelle Orléans! Une invitation à ne surtout pas refuser. 

Dominique Boulay 
Paris-Move & Blues Magazine (Fr) 

https://www.paris-move.com/
https://www.paris-move.com/
https://www.paris-move.com/
http://www.bluesmagazine.net/


 

  

S’ils réfutent en bloc toute étiquette musicale trop restrictive, les Flyin’ Saucers Gumbo 

Special n’en sont pas moins des grands pourfendeurs des musiques de Louisiane sous 

leurs formes les plus diverses, du swamp au zydeco en passant par le blues, le funk ou 

encore le rock’n’roll, des musiques qu’ils n’hésitent pas à pimenter d’un trait de soul ou 

encore de mambo pour encore mieux laisser le bon temps rouler ! Acclamés sur scène 

pour leurs prestations explosives, plébiscités par la presse pour leurs albums toujours 

très réussis, Fabio Izquierdo au chant, harmos et accordéons, Lucas Gautier aux 

guitares, Cédric Le Goff au chant et aux claviers, Jean-Charles Duchein à la basse et 

Stéphane Stranger à la batterie reviennent avec une nouvelle rondelle encore et 

toujours plus atypique, « Nothin’ But », un ouvrage dans lequel ils réarrangent les 

musiques néo-orléanaises à leur propre manière, sans hésiter un seul instant, quitte à 

choquer ceux qui pensaient détenir les clefs du genre. Digne d’un rouleau compresseur, 

le nouvel effort des Saucers ne va laisser aucun répit à un auditoire qui va forcément se 

retrouver un peu en porte à faux tant la poussée horizontale est violente, mais c’est en 

panachant ses coups de boutoir et en les envoyant avec une intelligence toute 

particulière que le quintet va remporter la bataille haut la main, s’offrant en prime des 

guests comme Benoit Blue Boy à l’harmonica, Mathieu Tarot à la trompette et Jean-

Baptiste Tarot au saxophone. Créé et interprété de manière collégiale par une bande de 

copains qui prend du plaisir à remodeler une musique qui leur a été insufflée par des 

artistes comme Allen Toussaint, Fats Domino, les Neville Brothers ou encore Clifton 

Chenier, « Nothin’ But » nous régalera autant par des pièces comme « Zydeco Train », « 

Nothin’ But A Party » ou « Hey Tout Kelkun » que par des « Louisiana Girl », « Gonna 

Roll », « Do What You’re Supposed To Do » et autres « Angel At Home », la seule 

reprise revue et corrigée à la mode des Flyin’ n’étant autre que le « High Blood Pressure 

» de Huey "Piano" Smith. Si vous n’aimez pas faire la fête, si vous ne pouvez pas taper 

du pied et chanter à tue-tête … mieux vaut passer votre chemin ! Pour tous les autres, 

l’album sera dans les bacs pour la dernière semaine d’août, et dès à présent sur tous 

les concerts du groupe …  

Fred Delforge  ZICAZINE 2019 

 

Nothin’ but 

(Quart de Lune – L’Autre Distribution – 2019) 

Durée 55’07 – 13 Titres 

 

https://www.flyinsaucersgumbospecial.net/ 

mailto:freddelforge@zicazic.com
https://www.flyinsaucersgumbospecial.net/




A well seasoned soup with quality ingredients and 

at the cooking point, can be an exquisite dish. The 

Flyin 'Saucers Gumbo Specials originating in 

Bordeaux (France) cook this recipe since 1997 

when they began a journey not exempt from a 

certain risk to be a desert crossing. The references 

imply from the zydeco of Clifton Chenier, the 

Rhythm and Blues of Allen Toussaint and Fats 

Domino, the funk of The Meters or the rock'n'roll of 

Creedence Clearwater Revival. The Flyin 'Saucers 

Gumbo Specials are a band of incredible 

musicians soaked in the sweat of Louisiana 

swamps and the blues music run through their 

veins hopelessly. 

© 2019blues21.com 

Si leur inspiration est directement puisée sur les rives du 

Mississipi et dans les bayous de Louisiane, le Flyin’Saucers 

Gumbo Special est pourtant né sur les rives d’un fleuve moins 

tumultueux et dans une région du monde plus tempérée, puisque 

ces princes du Blues épicé au zydeco sont originaires de 

Bordeaux, comme cela ne s’entend pas dans leur musique ! Et 

pour des frenchies, ils sont sacrément bons les bougres pour 

nous faire frémir et danser avec un bon son « Zarico » qui flirte 

amoureusement avec le blues, mais aussi avec la soul, le funk, le 

rhythm’n’blues, le swamp ou le rock dans un gombo épicé à 

souhait et franchement savoureux : joyeuse et enlevée, 

langoureuse et sensuelle, la musique de ces cuistots « trois 

étoiles » dégage d’appétissantes et nostalgiques effluves des 

années 70 avec ses envolées de guitare nappées d’harmonica, 

d’orgue et de cuivres dans un dosage précis et harmonieux… En 

13 titres, Les Flyin’ et leur sauce pimentée nous enivrent et nous 

font décoller vers la moiteur du pays des alligators avec une 

efficacité redoutable. La grande classe ! 



The Flying Saucers was een Britse rockabilly band tijdens de Rock & Roll revival in de jaren ’70 van de vorige 

eeuw, maar dit is een Frans gezelschap dat ook totaal andere muziek maakt. De toevoeging Gumbo Special zegt 

genoeg , gumbo is net zoals jambalaya een gerecht uit Louisiana en de muziek die daar vandaan komt is ook de 

inspiratiebron voor dit gezelschap. Voor mij was deze groep een onbeschreven blad maar de kennismaking is een 

waar genoegen, heerlijke muziek en perfect uitgevoerd. Alles wordt in het Engels gezongen en dat klinkt 

behoorlijk overtuigend hetgeen niet altijd het geval is bij Franse bluesbands. Sinds 2011 toen hun eerste album 

verscheen, is dit alweer nummer acht, in 2014 vertegenwoordigden zij Frankrijk op het International Blues 

Challenge in Memphis, kortom deze lieden weten van de hoed en de rand. 

De groep bestaat uit Fabio Izquierdo (accordeon,mondharmonica,percussie en vocals), Lucas Gautier (gitaar, 

vocals), Cédric Le Goff (orgel, piano, vocals), Jean-Charles Duchein (bas, vocals) en Stéphane Stanger (drums, 

percussie, vocals) en dan zijn er nog gastoptredens van Benoît Blue Boy (hca), Mathieu Tarot (tpt) en Jean-

Baptiste Tarot (baritonsax, tenorsax). Van de 13 composities op “Nothin’But” zijn er 12 geschreven door 

verschillende bandleden, de enige cover is “High Blood Pressure” van Huey “Piano”Smith & The Clowns. Het 

album gaat uiterst voortvarend van start met treingeluiden waarna de “Zydeco Train“ losbarst, een smakelijke 

combinatie van squeeze box, smoelschuif, el.gitaar en orgel voeren de luisteraar in volle vaart door de swamps. 

“Mister Bartender” is duidelijk gebaseerd op de soepele funk van The Meters inclusief lekker rammelende 

gitaarloopjes en vette Hammond. “Louisiana Girl” van de nieuwe gitarist Lucas Gauthier is een bluesy shuffle met 

gierende Mississippi horn en slidegitaar, een beetje in de stijl van Little Feat. “Nothin’ but a party” is precies wat de 

titel aangeeft, muziek om op te dansen, een heel aanstekelijke melodie en een rammelende juke joint piano en 

natuurlijk de squeeze box. 

“Moonshine” is een rocker die weggelopen zou kunnen zijn uit het oeuvre van een pubrock band, het gaat 

natuurlijk over het ooit illegaal gestookte drankje met een absurd hoog alcoholgehalte, ik heb ooit het 

twijfelachtige genoegen gehad om het te drinken (uit een jampot!). “Gonna Roll” is weer een supersnel nummer 

met puik schuifwerk op de Mississippi horn, zoals op de meeste nummers is het vocale groepsgeluid dik in orde. 

“How can I try” kon zo zijn weggelopen uit het repertoire van Guitar Slim ( Eddie Jones), onsterfelijk geworden 

door het nummer “The things I used to do”, met superieur gitaarspel met duidelijke hints naar Slim. Funk duikt 

weer op in ”Do what you’re supposed to do” en “Hey tout kelkun” is een geslaagde mix tussen Cajun en zydeco, 

het klinkt super. “Angel at home” is een goed gezongen ballad die herinneringen oproept aan de Neville Brothers, 

“High Blood Pressure”krijgt hier een geslaagde vertolking met weer prima vocalen en prima pianospel. Afsluiter 

“Sweet Sin” is weer heel andere koek, pure jazz die overloopt in een New Orleans shuffle beat. Een uiterst 

geslaagd album met Fransen die zo weggelopen lijken te zijn uit Louisiana. Wie haalt dit swingende vijftal eens 

naar Nederland of België? 

Jan van Leersum 










